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 roman de Cheikh Hamidou Kane publié en 1961 et récompensé en 

au moins deux gran

on appelle parfois 
«  -à-

elles. En effet, la première école que fréquente Samba Diallo  de même que les Mahorais  est 

texte sacré des Musulmans : le Coran. La seconde est appelée «  -à-dire par 
kafir, de ceux que la religion musulmane considère comme des Infidèles. Il 

clivage lié à la pigmentation relevant du racialisme, et pouvant verser dans le racisme.  

Cette distinction africaine entre 
appelée, en langue vernaculaire, Shioni  Shio-ni : là où il y a le Livre  (Blanchy, 1996 : 125) ou 
medersa  - , par 
la langue locale : lekoli ou likoli (Blanchy, 1996 : 80), materneli (Shime, 2016 : 85), koleji (Shime, 
2016 : 53). Le but du présent article didactique est de comparer les deux écoles de Mayotte, 

pédagogiques, ainsi que les implications idéologiques des deux écoles relativement au concept 
central de laïcité, mais aussi et surtout de comparer leurs fonctionnements et leurs buts, 

 de 

sans être un pays de religion chrétienne, la France est encore largement un pays de culture 
chrétienne. Force est également de chercher à réduire le fantasme obscur, étrange et mystérieux 

connaissance de ce système. Le but de cet article est donc de servir professeurs et élèves, 
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enseignants et apprenants, en permettant aux premiers de mettre en perspective leur pratique 
avec celle du fundi  -à-dire à Mayotte de celui qui maîtrise un savoir et qui est capable de 

er, fundi wa shioni  : 125) -, et de 
comprendre les résistances involontaires de certains élèves, ainsi que, pour les élèves, de dresser 
un tableau des points communs et des différences entre les deux écoles afin de savoir comment 

-être, en dernier 

que possible.  

Pour ce faire, d
-

2000). Le cas de la ville de Mbéni (Grande Comore), (Mohamed, 2008). Ce sera ensuite le témoignage 

premiers romans Brûlante est ma terre (Baco, 1991) et Dans un cri silencieux (Baco, 1993), qui 
ayotte. Le parcours suivant se déploie 

orientation vers une transition de la différence au dialogue, en suivant les différentes étapes du 
cursus  

1. Une opposition idéologique de surface : école coranique versus école laïque  

1.1. ranique 

 

cette île (Cosker, 2015), intitulé Dans un cri silencieux (Baco, 1993). Cette école y est résumée 
comme « la plus grande fabrique de mémoires mécaniques du village » (Baco, 1993 : 140). Cette 
« aphorisation 
dont il convient de chercher la part de 
coranique est une « fabrique de mémoires  mwana 

shioni (Blanchy, 1996 : 125)  
compétence de la mémorisation appelle la performance de la récitation, ce qui explique les voix 

ur est demandé, à plus ou 
moins grande échelle, en fonction des enseignants, en particulier dans le primaire et le secondaire. 

individuelle. Pour mieux comprendre le 
au sens du terme « mécanique 

nement médiéval scolastique qui aboutissait à une tête « pleine » plutôt que « bien faite » 
(Montaigne, 2009 -à-dire formée par une méthode. Il convient également de ne pas 

 1966). Abdou Salam Baco 
 :  

-t-il, 
 : « Apprenez et ne cherchez pas à comprendre » ent de la grande 



Littérature et analyse de textes littéraires  

http://univ-bejaia.dz/leu 
© Tous droits réservés 

 

P
a

g
e
2

4
4

 

quatorze ans  
dix fois le Coran de bout en bout, -  mais sans 

 première fois. 
(Baco, 1993 : 140-141) 

village natal à une camarade de classe métropolitaine  muzungu dans la langue de Mayotte 
(Blanchy, 1996 : 96)  nommée Rose. Les deux adolescents passent à côté de la première école 

« maxime  sentiment » des enfants qui la 
fréquentent : « Apprenez et ne cherchez pas à comprendre 
opposé de façon polémique à la manière dont la religion chrétienne pouvait, dans des cas 

 : credo quia absurdum st entré dans 

Coran

lisa
 ignare ». 

 
coranique par Abdou Salam 

 la 

criti
 : « Avec un 

  » 
(Baco, 1993 : 141) 

point de vue 
le bonheur (Knittel et Castets-Fontaine, 2015 

rentissage des règles de la vie 

coraniques, attitude qui relève moins de la pédagogie différenciée que de la classe de niveau : 
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Une infime minorité de privilégiés seulement reçoit une éducation digne de ce nom dans ces 
écoles-là -à- -

 ; on leur traduit certaines sourates, comme ça ils comprennent un peu ce 
que ra

paquets de fagots une ou deux fois par semaine, exécuter de menus travaux chez les maîtres. 
(Baco, 1993 : 141) 

ouï-
prophète Mahomet, celle qui permet de savoir traduire tout ou partie du Coran. Son envers est 

deux doivent être conjugués par le fundi pour compl

 

 
française, une école violente. En effet, les coups pleuvent sur celui qui ne connaît pas sa sourate 

 
cruauté, mais qui est conçu par le maître coranique comme une faveur à son élève préféré, celui 
avec lequel il est le plus exigeant, celui dont il attend le plus, sur le mode du qui bene amat bene 

castigat

une mère faire mine de couper une branche pour réprimander son enfant qui cesse aussitôt de 
pleurer. Il est donc intéressant de constater que certains instituteurs de Mayotte ont importé cette 

 :  

e encore à envenimer les choses. 
Soudain, une pierre de dix kilos me tomba sur la tête  cougnaca » coup de poing 
asséné en plein crâne   : 76-77) 

Dans sa première production littéraire, intitulée Brûlante est ma terre, Abdou Salam Baco 

fautes en dictée par des coups. Da
cougnaca -à-

murengué, forme locale de boxe (Villeneuve, 2011 : 190)
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 relativement récente. En conséquence, cette mentalité du professeur 

ler de 
transfert scolaire comme sous-espèce du « transfert culturel » (Espagne, 2013). 

1.2.  

 
ssage culturel, parce que le point de vue 

qui serait une école de kafir

réalité une école ch ulema célèbre, 

réaction de son père : 

Pour réagir face à cette inquiétude, Ahmad Qamardine se résout donc à envoyer une lettre à son 
père pour lui expliquer ce choix personnel. Dans sa réponse, son père lui rassure (sic) en effet, 

 école coloniale ne fait pas le 
prosélytisme chrétien et -islamiques », comme le croit la majorité 

 école des Blancs » (likoli ya wazungu) 
hé un 

de la culture française et occidentale. Car le souha
maîtriser le Coran et les sciences religieuses afin que, le jour de leur mort, ils puissent leur lire les 
textes sacrés et les prières mortuaires. (Mohamed, 2008 : 116-117) 

Dans une lettre, le fils rassure l

nourrit de voir son fils devenir un homme de savoir, mwalimu (Blanchy, 1996 
rêve symbolique. On trouve un antagonisme entre deux formes de savoir, « la culture française et 
occidentale  le Coran et les sciences religieuses 
adaptable à Mayotte, est ici en creux celui du mustarabu -à-

-
même, il craint un enterrement contraire à la coutume et à la religion, lui interdisant le salut. 

 
française aux Comores. Abdou Salam Baco en témoigne pour le cas de Mayotte : 

Bana, indifférent à ce tapage autour de lui, rêvassait dans son coin, déjà prêt à aller affronter la 
venimeuse petite dame : son professeur de français. « 
sur ce foutu texte de Zola ! espérait-il. « - n ai à foutre moi de la décadence fatale 

 : 6) 
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ue du lycée 
français par le personnage de Bana porte sur le cours de français, sur le personnage du 
professeur, « venimeuse petite dame », mais aussi et surtout sur un « texte de Zola », accompagné 

 : « foutu texte de Zola ». La criti
 

progressif des senti  
différence avec « nos misères ici 

parce que les « misères » 
de Mayotte ne sont pas étrangères aux problèmes familiaux dans le contexte de la polygamie, aux 
ordures, à la promiscuité qui explique la construction du banga

-être 
-

mais la distance entre les misères des Rougon-Macquart et celles de Mayotte est précisément celle 

française : 

aimait raconter à qui 

mettait amèrement en doute ses capacités. Juste

petit extrait de «  

  sous-

entendus -

 : 6) 

aise, est extrinsèque, lié à 
-même selon la théorie des faces (Goffman, 1974), ainsi 

bantou pour la « langue des Gaulois » disparaît. Ses compétences essentiellement formelles en 
conjugaison, en orthographe ou en concordance des temps achoppent sur le fond : analyser un 

de 
et le force à se remettre en question. 

 
plutôt des transferts culturels visibles ou non, polémiques ou non. Abdou Salam Baco critique 

Souffou dans Brûlante est ma terre ainsi que la récurrence de la structure maître/disciple dans sa 

t homme politique Mansour Kamardine rappelle que « 
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 » (Kamardine, 2008 : 85). Il y voit une 
aspect est 

également souligné par un écrivain francophone de Mayotte, Séline Soula, dans un roman intitulé 
Zawou, la mahoraise :  

e de vivre la religion  -, 
mais aussi comment se comporter dans la vie de tous les jours, se vêtir décemment être 
respectueux de ses aînés. 

 t cérémonies qui ont 

le mariage et les enterrements. 

  
  : 57) 

 se conduire 

femme de Mayotte, ce qui en fait la véritable « école mahoraise ». Mansour Kamardine rappelle 
Ie -à-dire au moment de 

 école est un appareil idéologique du pouvoir en place (Althusser, 
1970 : 31). Il rappelle que la première école française installée à Mayotte en 1856 est une école de 

elle 

devienne obligatoire au début des années 1990. Indépendamment des différences parfois érigées 
en opposition, force est de constater, comme le sait Mansour Kamardine, que la situation réelle 
des élèves de Mayotte est la fréquentation quotidienne successive des deux écoles. 

2. De la différence au dialogue 

2.1.  : une école rustique et modeste, mais organisée 

 Parmi les différences entre 

dans le cas suivant : 

ste et sans 
aucune prétention esthétique. Elle est le plus souvent une maison de fortune, en paille (nyumba 
ya tsi ou nyumba ya nkatsa) ou une pièce de la maison conjugale du maître, ce qui entraîne 
souvent sa fermeture dès que celui-
(Mohamed, 2008 : 32) 
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cor
des pièces de la maison du fundi

 en termes de moyens. Les 
discrètes écoles coraniques ne rivalisent pas avec les collèges et les lycées imposants que le vice-

française comprenant les enseignements primaire, secondaire et supérieur est ternaire, de même 
 : 

à lire et à prononcer correctement des phrases courtes. Pour parvenir à ce but, les maîtres ont 

musulmane). Les enfants y écrivent et reproduisent les lettres, parfois des phrases dont certaines 

contrairement à de nombreux pays musulmans, notamment ouest-

aussi, dans une moindre mesure, à écrire. (Mohamed, 2008 : 34) 

 planchette » dont il est question est appelée bao (Blanchy, 
1996 : 38) à Mayotte, conformément aux souvenirs d  :  

écriteau de bois, le bao. Le stylo, appelé kalam, était taillé sur un petit morceau de bambou. Les 
élèves étaient assis en tailleur sur une grande natte en végétal posée à même le sol. Une fois la 

rès loin, pour effacer 
le bao avec du sable. (Soula, 2008 : 55) 

Ce souvenir, qui a peut-être quelque chose de personnel, est la réminiscence nostalgique 

ère de prendre un cahier. 

À la première étape linguistique succède une deuxième étape livresque : 

te la maîtrise du Coran 
proprement dit. Autant que possible, chaque élève doit avoir un volume du Coran (mswahafu) 

strictes -à-dire avoir fait au 
préalable le wudhu (les ablutions). Il ne faut jamais le poser par terre, mais toujours sur les 

le 
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 Celle-ci dure plus ou moins 

ans 
er la lecture entière du Coran à trois reprises pour être considéré 

par la suite comme « un bon lecteur. 

 : Shio-ni. Cette étape ne se limite pas à la 
-il sacré, mais construit un rapport sacré au livre. Le Coran est sans doute 

premiers objets dont il a la responsabilité. Il doit le respecter physiquement et moralement en 

Coran 

française. 

2.2. Le fiqh : études islamiques supérieures 

 Il existe également un enseignement islamique supérieur qui coïncide avec le fiqh. Voici 
comment Toibibou Ali Mohamed le définit : 

Le fiqh signifie étymologiquement compréhension. Chez les Arabes, il a été leur compréhension 

discipline des jugements juridiques pratiques découlant de la sharia ou loi islamique. (Mohamed, 
2008 : 55) 

le fiqh Coran, 
fiqh sont-ils importants : 

« 

faire la prière et le jeûne, mais aussi les actes qui les invalident (mubtilat). On leur apprend 
également le statut théologique et religieux des actes : ce qui est pur (tahir) et ce qui est impur ou 
souillure (nadjs) ; ce qui est obligatoire pour un musulman (fard, wadjib) et ce qui est 
recommandable, désirable (sunna, mustahab) ; ce qui est permis, autorisé (mubah) et ce qui est 
répréhensible (makruh) ; ce qui est licite (halal) et ce qui est illicite (haram). Par ailleurs, dans le 
fiqh sont traités différents problèmes de la vie sociale selo  : les partages 

la prière, le zakat. » 

Le fiqh   » tels 
qu

 : tahir versus nadjs (pur/impur), fard, wadjib versus sunna mustahab 
(obligatoire/facultatif), mubah versus makrub (autorisé/interdit), halal versus haram (licite/illicite). 
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 ; seuls les objets changent : arabe ou 
français, texte sacré ou texte profane. Concernant ce dernier écart, il convient de voir que le 
décalage se fait davantage sur la multiplicité des textes et sur le rapport au texte que sur la nature 
du texte. La Bible ou le Coran 
récits fondateurs, mais ils ne so

 : « fundi Ibrahim Abdou Rachid associe les techniques 
 » 

(Mohamed, 2008 
à la méthode syllabique :  

arabe étant des consonnes) qui, une fois associées aux consonnes donnent, par exemple, les sons A, BA, TA, etc. 

 » (Mohamed, 

2008 : 31) 

Elle développe 
 : 

l désigne un à un les enfants 

simple exercice machinal faisant appel à la mémoire. (Mohamed, 2008 : 31) 

laïque embrasse intellectuellement cette école religieuse afin de mieux comprendre ce qui se passe 
dans la tête des 

 

 

dans des témoignages présentant divers degrés de fictionnalisation, ensuite du point de vue de 

critiques que chaque école adresse 

e 

 aux Comores dans la modernisation de ses 
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français par exemple, a encore parfois tendance à sacraliser la Littérature et à encourager une 
attitude de révérence des élèves envers des écrivains considérés comme des génies, concept à 
manipuler avec précaution. Le but de cet article est donc de remplacer les préjugés de défiance 
mutuelle par une connaissance réciproque et un dialogue au servic

cachées. 
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